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QI SCAÏT TOVT, QUI FAIT TOVT, 


LQVT DIT TOVT. 
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ON court, ON va, ON vient, ON trotte ;. 
ON fe fourre par les Marchez ;. | 
Et malgré la pluye on la crorte, 

ON paroift des plus empefchez. 

ON « toufiours fe bonne place. 

An milieu de la populace: 
ON dit g7 fçait tout, bien, on mal: 
Enfin le bon Dieu lé conferue, 
ON »eff vn Seigneur liberal, 

Car il.nemet rien en referne.. 
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D E CE TEMPS, 


ui fçait tout, Qui fie tour, 
& Qui dit tout. 


. à O VS qui faites de vos-ceruclles” 
) Va repertoire de nouuelles,- h 

VA Et qui repaiflez vos efprics 

V@9S Des bruits qui courent dans Paris, 

N'allez plus chercher les Gazettes,. 

N'allez plus loüer de Mazettes 

Pour aller comme des Croquans;: 

Vifiter les Forts & les Camps 

De l'Armée de Ville-luiue, 

De crainte que l’on ne vous fuiue,. 

Ec qu’on ne fouffle vos pions: 

En vous prenant pour efpions. 

Sans lire routes lès coruces- 

Du Courier, ny fes arriuées, 

Les Lettres ,oule Tout en Tour. 

ON vous apprendra iufqu’au bout: 

Les nouuelles les plus fecretces; 

Et cirera de fes pochettes 

Dequoy conter iufqu’àdemain- 

Des Fanfarons de fainét Germain: 

Etc des Frondeurs de cette Ville. 

Du Pafquin & du Vaudeuille, 

De l'efpcrance de la Paix, 

Sifes Arricles fonc bien faits, 
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4. 
Si tous Îes Princes l’ont jurée, 
Et fi lachofe eft afleurée 
Que Mazarin où Mafcarin 
Paflera le Rhofne ou le Rhin,  - 
Ou viendra traifnér fes suenilles: 
Dans Paris la Ville des Villes 
Où maint à le berner s'attend, 
Ec fi c’eft la ce qu'il pretend. 
Bref, On, eft vn Seigneur ouSire, 
Qui fçaic tout, & Qui fçait cout dire 
Et qui faittouc pareillemenc, 
Sans dire, par qui, ny comment: 
Car. quiconque parle d'affaire 
Sans nommer ON ,ne peut rien faire, 
Et dans les plus communs difcours, 
Ce mot d'ON, a toufours le cours: 
Voyez quelque Bourgeois notable 
Au corps de garde, ou bien à table, 
Conter des nouuelles du temps, 
Au milieu de vingt efcoutanss 
S'il parle de fon corps de garde, 
Il dira qu'ON fait bonne garde, 
Qu'ON a pris certain efpion 
Confiderant le baftion;. 


Qu'ON vend bien du bled dans{aGreve, 


Et que la Halle mefme en creve. 
Qu'ON 2 tant fait venir de pain, : 


Qu'ON femocque de fain& Germain, | 


Et de ces efprics en faucille 

Qui vouloient affamer la Ville: 
QuON ef fi puiffanc dans Paris, 
Qu'ON dépice les Fauoris, 

Dontles eftonnantes paroles 

Ne promettoient pas poires-moles 
Aux Frondeurs, qui maloré leur foin 
Leur feront baifer Je baboüin. | 
Qu'ON dit par tour que Longucville 


$cra bien toit en cette ville, 
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Qu'il amene de bons Normans 
Qui vallent bien des Allemans; 
Qu'ON dit l’Archiduc en perionne 


: Eftre aux enuirons de Peronne, 


Et qu'il vient par monts & par vaux. 

Se ioindre auec nos Generaux: . 

Pour faire ceffer la cabale, 

Et traitter la paix gencrale. 

Que le Parcifan elt vaincu, 

Que la Taille en à dans le cu, 

Qu'ON dit que noftre bonne Reyne 

. Ne veuc plus nous faire depeine, 

Etc qu'elle a fait au Seduéteur 

Le compliment de feruiteur, 

Comme à Bocan apres la dance, 

En luy faifanc la reuerence. | 

QuON voit bien dedans les marchez 
ue les chemins font débouchez, 
u'ON donne par tour-fi bon ordre, 
ue le Diable n’y pourroit mocdré. 

Qu'ON aime & qu'on eftime fort 

Le genereux Duc de Beaufort; 

Et qu'ON iuge bien à fa mine “ 

Qu'il eft de Royale origine. 

Que nos Gencraux hautement 

Ont fait entendre au Parlement 


Qu'ils vouloient la Paix; Etqu'en fuite | 


Mazarin gillaft au plus vifte, 

Ec s’en allaft comme inconnu 

Au Diable, d'où il eft venu, È 

ON nous vienc de dire à l’aurcitle, 

Que nos Deputez font merucille, 

Ec que le Prince de Condé 

Veur que cout leur foit accordé 

Conformément à leur demande, 
v’il a fait vne reprimande 

Au Cardinal fur certain mor, 

Qui La fair caire comme va for, 
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ON traite defia de l'entrée 
MON prerend faire à l’arriuce 

De leurs Royales Majcftez 

Ec de Meffieurs les Deputez: 

Que l'ON fera des feux de joye, 

Ec que l'ON jonchera la voye 

De belles branches d'Oliuiers 

Qui feront la nicque aux Lauriers. 

ON, dit qu'ON va faire la guerre 

A vous les Milords d'Angleterre, 

Pour leur apprendre vre autre fois 

À couper la tefte à leurs Rois, 

Leur faifanc {ans mifericorde, 

Dancer vn Salue fous la corde, 

Ou crier en Anglais, helast 

En leur caffanc les os des bras. 

Qu'ON à fait vne Citadelle 

A Ville-Tuiue la pucelle; 

Que nos gens ÿ fonc cerraflez 

Ec qu'ils ont fait de bons foffez, | 

Qu'ON a fait deffus la riuiere 

Vo pont de nouuclle maniere 

Sur bateaux, où l’on peur fans mal, 

Paffer tant à picd qu’à cheual. 

Qu'auffi l'Armée Mazarine, 

Seulement pour faire la mine, 

Ett de l’autre cofte, dit-On. 

Vers Vincennes & Charenton, ei 

Ils fonc, dit ON, du diable à quatre, 

Ec ne demandent qu’à fe battre: 

Mais la riuiere eft entre deux, 

Qui nous fepare de ces gueux. 

Ët pourueu qu'elle ne foit prife, 

Elle empefchera certe crife, 

En prefchanc à tous ces cadets 

Le precepte, Nom occides. 

ON dit que la Tréue cft ceffee, 

&c puis qu’elle eft recommencée: 





Le retardement du Traité 
Vient, dit-ON, par vn Deputé 
Du Parlement de Normandie, 
ui vient fe ioïndre à la partie. 
ON fair coufiours garde au Palais, 

* Où ON ne parle plus de plaids; 
Où l’Aduocat le moins fantafque , 
Au lieu de bonnet prend vn cafque; 
Vous plante là le ealemart, d 
Pour farmer comme vn lacquemart; 
Etc pour bien manier la picque, 

Aux plus vieux drilles fair la nicque. 
ON dit que Dimanche dernier 

ON fit denombrement entier 
Des picquiers & des moufquetaires, 
_ Jadis Archers ou Sagittaires, 

Mais à prefent nommez Frondeurs, 
Tous bons Bourgeois, & bons cireurs, 
-Ec Paroiffiens de fain& Sulpice, 
. Ils firent auñi l’Exercice, 
En ciranc fi bien, & fi forr, 
Que Monfieur le Duc de Beaufort 
Dic au Colonnel à lauraille, 
Que fes gens auoient fair merueille : 
lis eftoienc neuf mille, dit-ON,, 
Dont crois de coups de moufqueton, 
De moufquet, ou de carabine 
Bleflez, firent piceufe mine, 
Sans içauoir comment, ny pourquoy, 
Dautanc qu'aucun ne dit, C'eftmoy. 

ON crie, & ce cry eft grorefque, 

La Lercre au Cardinal Burlefque, 
Le Ringrace des Imprimeurs 
fux Aurcheurs du temps & Rimeurs; 
Auf les pourtraits effroyables 

De Mazarin entre deux Diables, 

Ec mille autres plaifans fujers 

Dont ON entretient les caquets: 


AH 


mn ES : 
Car s'il fe fait quelque afembléc, 
On y dira fa ratteléc: 
Car ON fourre fon nez par tout. 
Mis 1l fauc finir par vn UE : 
Meffieurs, ON ne fçait plus ae dire, 
Et fe creue qua de rire 
De voit efcouter fes difcours: 
Mais O N vous promet dans hui iouts 
De vous conter d’autres nouuelles 


Des plus fraifches, & des plus belles. 


F in de la premiere Partie. 





